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Acai, baie de goji noire, betterave, cerise, 
chlorophylle, freeze dragon fruit, phycocyanine, baie 
de goji, curcuma, gingembre et moisissures sur papier
60 × 40 cm
Cette sérigraphie a été réalisée à partir de la photographie 

d’une composition de fleurs issues du commerce. Elle est tirée 
d’une série dans laquelle Roman Moriceau a remplacé les 
pigments traditionnels par des poudres de « super-aliments ». 
Ce concept de marketing pseudo-scientifique désigne des 
produits source de « bien-être », dont on vante les vertus théra-
peutiques. Les fantômes de fleurs évoluent dans le temps : la 
moisissure et les champignons se répandent, les couleurs, 
d’abord vives, se transforment et pâlissent. Les fleurs, qui 
avaient été sélectionnées et manipulées pour répondre aux 
impératifs d’esthétique et de longévité de la production horti-
cole, sont ainsi rendues, via leurs images, à un processus d’alté-
ration et de décomposition organique, invitant à la réflexion sur 
la séduction et le caractère éphémère des apparences. 
Collection MAC/VAL, musée d’art contemporain du Val-de-Marne.
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